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GILLES CYR 

L'AIR ET LE FER 

I 

Pas de montagnes 

sauf une. 

Montagne de l'écorce du matin 

que le vivant 

devant la porte sans gloire 

entame — 

j ' irai jusqu'à cette porte 

je la soufflèterai. 

13 



Il 

Le matin le nuage 

couvre 

le pourtour de la route 

la main se tait — 

avancer 

est un don qui vient du talus, 

qui vient de la terre — 

III 

Vers l'air 

la gorge de questions. 

Le nuage 

le to i t 

que je ne vois pas 

prend tout . 
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IV 

Apre lame, après. 

Après le fer. 

Le fer jusqu'au fond du sol inutilisable. 

— De l'autre côté de l'herbe, 

bercée. 

V 

Au bord du chemin qui passe 

qu'on regarde passer 

qu'on aide un peu à passer — 

au bord de ce chemin de jour 

c'est l'ombre d'un jour commencé 

c'est comme s'il fallait 

noircir et noircir 

l'air pas si clair que ça. 
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VI 

Le vent — 

je sors de la tête. 

Le vent. 

La main glacée des routes 

redevenue étroite. 

VII 

Derrière le mur le vent bleu — 

qui malgré l'heure ne dort pas — 

la terre, paupière plus sourde — 

la terre que j'observe me recommence — 
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